
il termine eui rappelant à tous que le pèleing
qiisvionnpnt d'accomplir est l'iage-d7un autioe

pèlenag, clui c~ cete vie est aussi un
voyage.et un~ voyàge j!en court. Le terme de ce tris-
té pèlerinage .sera hènureux pour chacun de 'nous, si
nous sommes -fidèles a honoreý, à invoquter sainté
.Anne et à.imfiter ses vertus.

il y a eu un. "rad nombre de communious à la
mneée. Là dévotion des pèlerimne était vraimàent édifi-
aiite. On aimait a centetepler -leur" recueillemnt si
profond et à entendre leurÈ chants qui étaient comme
autant d'ar.dentes prières.
r Puisse sainte Au exeaucer tous lèurs -Yoex!

131 Ji1iet., C'eýt le iqar dçs pèlgrinf de Ste Ant-
gcèle 4ç Mércu. Ils' gpt près de 4OU.pýrti à4hus

Idu mati4 il§ on~t faif..éUf jýe.Ues en voitur-,ç pour venir
rendre leurs hommiages àa sainte Ânn-e. Anune yiigt
ne d'arpents de la cehapelle, ils sont descendus da
voiture, se sont mnis en rang et se sont rendus au
ýsanctuaire en chantant des hymnes et des cantiques.
Ils étaient divisés en quatre confréries: celle des en-
fants de Marie avec leur bannière portée par es jeu-
nes filles vmtues de blac et le front ceint de couron-
nes; celle dt s darnes de la Sainte Famille avec leur
bannière; celle des membres de la Société de la
Croix, enfin les enfau4s'àe d«Saint Joseph portant eux
auissi leur bannière. Cette heureuùse organisation fait
hionneur aucuré de Stýe 4pgèle, 4e -Rév M. C. Gagrnè

-Les pèlerins fùrent xeçus au son de la, cloche.
Ils communièrent presque tous à la messe-chantée
pai legr digne curé.- A l'é vangile, M. le curé eSt
.mçe les félicita sur leur piété et, le bef exýùnplq

.qu'i) donnaient aiLx autres pêlprine;."Il st'à' â~a4eý
quje, i >veniir, esplerinages se fassent avec le plu
.de ionitè pçggible, et qu'on suiv e pour se renidr

au ýncua!re de sainte Anne, >e ragde adopté la~es
pèlerinsàde Ste .ngèle. Les proée ss ions, . ý dlé.pQi -


